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Lorsque tu arriveras dans le pays que H’’ te donne en héritage, tu en prendras possession, tu 

prendras les prémices de tous les fruits de ta terre que H’’ ton D. te donne. Tu les mettras dans un 

panier et tu iras à l’endroit qu’H’’ ton D. aura choisi pour résider. Devant le Kohen en fonction tu 

diras « … ». C’est la parashah sur laquelle est construite la Agada de Pessa’h. 

Dans le Midrash Rabah, Rav Houna dit au nom de Rav Atnai : le monde a été créé par le mérite de 

trois choses : le mérite de le ‘Halah, des Ma’asseroth, et des Bikourim. Ce sont trois mitsvoth où le 

mot Réshith est utilisé « Be Réshiht. Des mitsvoth qui justifient la création du monde. Le Rav Alshe’h 

demande : qu’est-ce que la mitsvah de bikourim a de si extraordinaire ? C’est le mérite des 3 

mitsvoth ENSEMBLE et pas chacune seulement. 

Réshith est construit sur Rosh : Reish, Alef, Shin, la tête. De la même manière que notre midrash parle 

de Réshith : ‘Halah, Ma’asserot, Bikourim, on utilise aussi Be Réshith : Israël est appelé Réshith. 

Dans le Navi Yirmiah, Israël est les prémices de Sa récolte. Le Maharal dit : Israël est appelé Réshith 

alors que ce n’est pas le premier peuple créé, c’est le Réshith bama’hshavah, Le premier dans la 

pensée. Quand quelqu’un sème du blé, ce n’est pas pour la paille que cela va produire mais pour les 

épis de grains. La pensée d’Israël est là avant toute chose dans le monde. H’’ a créé le monde sur le 

modèle des semailles. La création est un processus continu ; HKBH n’arrête pas de créer ; le monde 

dure à cause d’Israël. Il y a aussi un Réshith sur Amaleq : Réshith Goyim, la ‘tête’ des peuples. Il n’est 

pas non plus le premier des peuples ; c’est le petit-fils d’Essav qui apparait plus loin. 

Rav Tsadoq haCohen écrit pourquoi Israël est appelé Réshith ? Les Bnéi Israël sont le but, le Takhlit 

mehabriah. Takhlit est appelé Réshith : sof maassé be ma’hshavah te’hilah.  

Le Maharal dit que Israël est Réshith hama’hshavah. Le Réshith, c’est le fondement de toutes les 

actions divines en tant que Créateur pour produire Israël, car c’est l’essentiel, la raison fondamentale 

de la création. C’est Israël qui va faire en sorte que le but soit atteint concrètement.  

A l’inverse, les peuples du monde ont un Réshith : Amaleq. C’est une réalité fondamentale qui vient 

après la réalité essentielle ; elle est Tafel, secondaire. Les Oumoth ha’Olam sont une réalité 

indispensable comme l’ensemble des membres du corps ; Israël étant la tête.  

Ein réshith ela habikourim, les bikourim indiquent que la création a lieu selon un principe premier, 

reshith, et tafel, secondaire.  

Le Sfat Emeth dit que HKBH a créé un monde pour avoir dans ce monde un Réshith et un ‘Heleq, une 

part, dans le monde, la part d’H’’. HKBH aurait pu créer le monde de sorte que toutes les créatures 

du monde reconnaissent que H’’ en est le maitre, et qu’on ne puisse pas ne pas voir cette évidence. 

HKBH a décidé de mettre dans le monde un principe de témoignage, une Edout, de ce que Lui 

YItbaraKh a créé le monde. Ce témoignage fait tenir le monde. Un témoin plutôt que tous. Cela 

dépend de ceux qui sont en charge de témoigner.  

Dans la parashah de Ki Tavo il est dit que l’essentiel de ce pourquoi vous allez vous réjouir en entrant 

en Eretz Israël, doit venir de ce que vous allez pouvoir apporter les bikourim et témoigner de la 



royauté d’ H’’. C’est H’’ lui-même qui montre comment vous allez témoigner. Le commencement, le 

Réshith, c’est H’’ et c’est de cela qu’il faut témoigner. 

Israël Takhlit,  Réshith, de la Briyah car les Bnéi Israël vont mettre en œuvre le pourquoi de la 

création. Pour H’’ Lui-même cela ne change rien, mais cela met en marche un processus de 

reconnaissance. Il veut être reconnu.  

Rosh haShanah, c’est le commencement de l’année, et ce jour-là, on se réjouit de ce début, de ce 

pourquoi le monde a été créé , pour que H’’ soit Melekh.  

Un Melekh c’est un Roi accepté par ses sujets ; un Moshel, c’est un dictateur. On dit sans arrêt que 

nous reconnaissons H’’ comme Melekh. Pour ceux qui ne Le reconnaissent pas, Il est Moshel. C’est 

une nouvelle occasion, une opportunité de recevoir H’’ comme Roi. Pour cela on sonne du shofar. Le 

Gaon était extrêmement joyeux quand on sonnait du shofar, c’est « vive le Roi ! », le couronnement. 

Parce qu‘Il est Roi, j’accepte que ce soit Lui Qui juge. C’est un jugement du monde entier. Comme l’a 

dit Rav Tsadoq HaKohen, les Bnéi Israël sont le Takhliht car ils se sont engagés sur cette 

reconnaissance. 

H’’ aurait pu créer un monde d’une telle manière que cela aurait été évident que H’’ est le Maître. 

Pourquoi ne pas avoir fait ainsi ? Si c’était évident pour tout le monde, il n’y aurait pas de travail ni de 

différence entre Melekh et Moshel.  

HKBH a fait en sorte que la gloire divine ne s’impose pas à tout le monde et pour laisser la place à la 

‘Avoda pour Le reconnaitre, et Le faire reconnaitre. S’il y a un travail à faire, il y a une différence 

entre ceux qui le font et ceux qui ne le font pas. On entre dans le principe de Skhar ve ‘Onesh. Dans le 

fait de reconnaitre H’’, il y a un salaire. C’est une façon pour H’’ de faire en sorte que le genre 

humain, dont H’’ attend qu’il Le reconnaisse comme Roi, va lui avoir un salaire. Ultimement H’’ veut 

être reconnu comme Roi, mais pour lui-même, il n’a aucun besoin de cette reconnaissance. C’est 

comme un parent par rapport à son enfant : le parent n’a besoin de rien, mais dans son rôle de 

parent, il a besoin de la reconnaissance de l’enfant pour jouer son rôle de parent - échange qui, s’il 

est bien compris, est bénéfique pour l’enfant ultimement. 

Quand H’’ demande, c’est pour nous. Mais pour que cela soit vraiment pour nous il faut que cela 

apparaisse comme si on donnait quelque chose à H’’ ; donner sans Naama de Kissoufa, un ‘donner’ 

sous forme de salaire. Pour celui qui reçoit, il faut que cela apparaisse comme un salaire : c’est la 

mitsvah de bikourim. 

Cette mitsvah de bikourim justifie-t ’elle la création du monde (question du ‘Alshekh) ? La mitsvah de 

bikourim n’est pas une mitsvah d’un certain geste, mais elle vient pour montrer le principe 

fondamental de la création du monde par H’’. Tout ce qui a été créé dans le monde, a été créé 

ultimement pour H’’.  

La parashah de bikourim suit la parashah de détruire Amaleq : ze leoumat ze, l’une est inverse de 

l’autre. Tout ce qu’il y a dans le monde de la qedoushah existe de la même amplitude dans la touma. 

Si ce n’était pas équilibré, on n’aurait pas vraiment le choix.  

La mitsvah de bikourim est Réshith Amiti : le but de la création c’est de dévoiler la gloire divine, que 

H’’ est Melekh. De l’autre côté Amaleq est Réshiht goyim ; Il ne va pas du côté du vrai Réshith mais il 

invente un nouveau but dans le monde, entraîne le monde dans cette direction et s’attaque à ceux 

qui représentent la vraie direction. Quand le vrai Réshith se dévoilera dans le monde Amaleq 

disparaîtra.  



Le Sifri enseigne : « tu prendras les prémices des fruits » ; fais cette mitsvah de bikourim parce que 

c’est par le mérite de cette mitsvah que tu entres en Eretz Israël. Eretz Israël, c’est le lieu où le 

Réshith va pouvoir se manifester. Ce sujet-là est renforcé par cette mitsvah de bikourim ; ce 

renforcement apporte le mérite d’entrer en Eretz Israël.  

Le Maharal enseigne que le fondement de cette chose, c’est que le monde a été créé grâce à un 

Réshith, un commencement, un point de début, comme la Torah est un Début. La suite en provient. 

La Guemara enseigne : le corps suit la tête ; tous les détails viennent du début, ils vont dans le sens 

indiqué par le Réshith. Le monde est créé comme quelque chose de dynamique pour produire 

quelque chose et continuer le travail fait par le Réshith. Tous les détails du monde, toutes les forces, 

toutes les actions doivent servir à ce qui est indiqué dans le Réshith : le dévoilement de la Malkhout 

d’H’’. « Ce peuple Je l’ai formé et ils vont raconter Ma louange, dire que H’’ est Roi. Par le mérite de 

ce renforcement permanent du Réshith, on va pouvoir effacer Amaleq.  

Ce qui est particulier c’est la déclaration que tu vas dire : Arami oved avi, Lavan a voulu détruire 

Yaakov ….Tu mettras les fruits dans le panier et tu iras à l’endroit ou H’’ a choisi de résider.  

Le Baal haTourim fait remarquer que le mot Téné qui désigne le panier Tet, Noun, Alef, a la guematria 

60 ce qui correspond au Samekh qui est un cercle. C’est un Remez du bikourim e’had beshishim. Il n’y 

a pas la lettre Samekh dans toute cette Parashah des bikourim. Il est nécessaire de quantifier les 

choses : quel pourcentage de ma récolte ? La halakhah c’est E’had meshishim, 1/60 de la récolte. 

L’absence de la lettre Samekh (60) est le Remez que la mesure des bikourim c’est un 1/60. 

‘Olam vient de Ne’elam, caché ; le monde cache H’’ ; il a l’air de fonctionner sans l’intervention d‘H’’. 

H’’ s’est caché en créant le monde. De prime abord, le monde à l’air de continuer de cause en cause 

jusqu’à l’infini ; il n’y aurait pas de ‘hidoush et de commencement. Iesh MeAin, Le monde a été créé 

ex nihilo. Ce que le Navi nous dit : ce peuple-là, Je me le suis créé ; il va raconter Ma louange. Cette 

création du Klal Israël vient justement compenser l’absence d’indication claire dans le 

fonctionnement du monde tel qu’il a été créé. Il y a un Réshith, un commencement du Monde et il 

aura une fin et une finalité.  

Dans le monde il y a deux figures géométriques essentielles Le cercle et la droite à partir d’un point. 

Le cercle représente ce qui nous semble, au premier abord, l’idée de continuité, sans 

commencement et sans fin ; un éternel retour. D’un autre coté il y a ce rayon qui a un point de début 

et une direction qui est donnée par la droite, qui dit ce qu’est réellement le monde. Il a été créé et à 

partir de ce point il se développe et va vers un but précis. Ces deux formes sont représentées dans la 

graphie des lettres de l’alphabet Le Samekh et le Vav. Le vav quand on l’écrit, c’est comme un Youd 

prolongé. Le youd c’est un point à partir duquel le rayon va s’étendre. Le Samekh représente 

l’hérésie de l’éternel retour où le monde n’a pas de créateur ; il est éternel et se déroule en 

phénomènes fixes ; il est là depuis toujours. Pas de créateur, pas de compte à rendre, pas de 

responsabilité devant quelqu’un … Le Vav dit qu’il y a un commencement et qu’on va vers un certain 

but et que le Créateur crée et dirige en permanence le monde.  

La mitsvah de bikourim a à voir avec la notion de Réshith ; elle montre que le monde se renouvelle en 

permanence : il y a un point de départ et un Kav, un rayon ; il va vers un but précis.  

Les premiers fruits sont apportés au Beith haMiqdash : le Réshith des fruits à l’endroit qui est le 

Réshith du monde. On vient témoigner que H’’ est la racine, le commencement de tous les flux.  



La mitsvah d’approcher les bikourim, c’est une opération par laquelle le flux qui est arrivé jusqu’à 

moi, les fruits, je les ramène à la source ; le a’harith revient au Réshit ;  c’est un renouvellement 

permanent. 

Selon le Baal haTourim, le Téné, la lettre samekh n’est pas dans la parashah de bikourim. Puisque le 

samekh représente l’idée d’un monde sans commencement et sans but, c’est le contraire des 

bikourim. La lettre n’y est pas mais seulement sous forme de remez par le biais de la guematria. Le 

panier, le Téné, fait référence au samekh. Mais c’est une façon d’écrire autrement le samekh. La 

partie positive du samekh, récupérable, le panier, permet de tenir le flux d’H’’ : il faut un contenant 

aux bikourim. C’est ce contenant de 60 que représente la lettre samekh. Le flux doit être soutenu 

quand les fruits sont coupés de la racine, le shoresh. Coupés du commencement, la source, ils 

semblent tenir tous seuls. La mitsvah de bikourim dit qu’il faut prélever dans le panier, pour 

reconnecter le a’hartht au Réshith, devant H’’. On prend Un de Samekh : 1/60. Le Un qui représente 

H’’. Je vois dans le samekh le Un qui doit revenir à sa source. 1/60 la lettre samekh ne peut donc pas 

être dans la parashah des bikourim qui publie la notion de Réshith, l’inverse de ce que représente le 

samekh. 

 

(Notes prises en cours par A.S.) 

 

 


